
  
Avec le soutien de  : 

 
la Fondation pour la Mémoire de la Déportation, 

 
Le Conseil Général du Finistère, 

 
L’ONAC du Finistère, 

 
Les Amis de la Fondation pour la mémoire de la déportation du Finistère, 

 
Les Amis de la Fondation pour la mémoire de la déportation de l’Isère, 

 
La commune de PLOUGASNOU 

 
les communes participantes. 

    
     

          
 

 

           
 
 

 

Les Amis de la Fondation pour la Mémoire de la Déportation ont pour but 
de renforcer et diffuser la connaissance de l'histoire de toutes les 
déportations et de veiller au respect de la mémoire de tous les déportés 
des camps de concentration et d'extermination nazis.   

         

          

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

         

          

 
 
 

                                                    
1945 - 2015 

 
70ème anniversaire 

De la libération des camps de concentration nazis 
 

Maison Prévôtale 
du 7 au 14 mars de 10h à 12h et de 16h à 18h 

 

Salle municipale 
le vendredi 13 mars à 20h 30 

 

 



  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

         
     
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

         

          

 
 
 

ENTREE GRATUITE 

 
Tous les jours à la maison prévôtale 

 de 10h à 12h et de 16h à 18h 
· Une exposition «la libération des camps de concentration 

nazis »  

· Clips vidéo- témoignages sur « le retour des déportés » par 

d’anciens déportés .  

 

Une Rencontre-Mémoire 

le vendredi  13 mars à 20h 30 à la salle municipale  
 

"QUELQUE CHOSE D’ELLE" 
 

« Quelque Chose d’Elle » est le film d’un spectacle qui raconte la vie 

d’une femme : Marie-Jo CHOMBART DE LAUWE, ancienne 

résistante et déportée de Ravensbrück .Présidente de la Fondation 

pour la Mémoire de la Déportation. 

Cette histoire parle de courage, de résistance, d’opiniâtreté, de 

réalisme, d’humanité... Durée : 54 minutes 

Le vidéo-film comprend également l’interview de Marie-Jo 

CHOMBART DE LAUWE qui nous parle de son histoire et ses 

réflexions.. Durée : 90 minutes. 

« Rêvons d’un monde, dans cinquante ans, dans cent ans, qui n’aura 

pas oublié de quoi sera faite la mémoire ? Qui la racontera ? Qui la 

dira ? Un historien ? Une conteuse ? Un écrivain ? Un juriste ? 

Comment les hommes d’aujourd’hui regardent-ils, pourvu qu’ils en 

aient les clés, les œuvres de création d'antan qui disent notre passé à 

leur façon, si personnelle et si universelle, si forte et si juste dans les 

écrins singuliers  que leur offrent les artistes?. 

Rêvons d’un monde, dans cinquante ans, dans cent ans, où toutes ces 

irrigations de notre corps culturel et social que sont les re-créations, les 

témoignages et les documents authentifiés convergent vers un seul 

fleuve charriant tout le passé de l’Humanité, celui de la Mémoire 

universelle ». 

 

Avec la participation de la chorale MUSIKA. 
 

 
 
 
Alors que le territoire français est presque totalement libéré, les 

familles de déportés sont sans nouvelles de leurs proches  transférés 

dans les camps nazis. L'inquiétude sur leur sort est grande. Si l'on 

ignore ce que sont réellement les camps de concentration, chacun se 

doute que les déportés y subissent de mauvais traitements, que leur 

vie est en danger. 

 

L'incertitude est encore plus terrible pour les juifs partis de France. 

La violence qui s'est exercée sur des familles entières durant 

l'Occupation suscite l'angoisse, réduit l'espoir de les voir rentrer.  

Dans les camps, les déportés survivants subissent impuissants, la 

dégradation de leurs conditions de vie à mesure que l'Allemagne 

nazie se désintègre sous les coups portés par les armées alliées. La 

mortalité augmente dans les derniers mois et connait son apogée avec 

les marches de la mort. 

 

Pour tous les déportés, la libération semble incertaine. Les autorités 

françaises, mesurent difficilement  l'ampleur du drame qui se joue, 

leur perception se fonde sur ce qu'ils savent de la situation des 

prisonniers de guerre et des requis du travail obligatoire; ceux-ci sont 

bien plus nombreux que les déportés. 

 

La semaine mémorielle proposée par les Amis de la Fondation pour la 

Mémoire de la Déportation du Finistère en partenariat avec la 

commune de Plougasnou permettra de mieux connaitre cette période 

mal connue, d'en comprendre les particularités et les enjeux au travers 

de témoignages illustrés par une exposition sur la libération des 

camps de concentration nazis ainsi qu'une rencontre-mémoire autour 

du film "Quelque chose d'elle".  

 
 
 
 
 
 
 
 


